
Mais où est donc passé O.H.E.R.I.C
(1ère partie)

1) C’est quoi ce truc la !

Mais tout d’abord, c’est quoi ce sigle, OHERIC ? Il s’agit de la démarche scientifique : 
- O, c’est pour Observation … on observe tout d’abord … 
- H, c’est pour hypothèse …. On est étonné par quelque chose, on se pose une question, 
on émet une hypothèse, sorte de réponse à notre question … 
- E, c’est pour Expérimenter afin de répondre à notre question de départ … 
- R, c’est pour Recherche puis Résultat ….on va rechercher et résoudre ce problème … 
on aura alors un Résultat 
- I, c’est pour Interprétation … on interprète notre « résultat, réponse », 
- C, c’est pour Conclusion … on termine cette démarche en annonçant une conclusion, 
« notre » conclusion … qui nous renverra à notre 1ère observation, modifiant ou validant 
notre hypothèse !

Et oui, cela semble bien compliqué, tout cela ! Nous venons ici de décrire sommairement 
ce que l’on nomme démarche expérimentale ou scientifique. C’est un mode d’approche 
important en ErE. Vous pouvez voir l’ensemble de ces approches dans l’article de Claude 
Colin. Dans un projet d’ErE, on retrouve bien souvent ces différentes phases auxquelles 
on peut rajouter une phase de retransmission par exemple. Nous verrons dans un 2ème 
article que cette démarche a eu ses heures de gloire à l’époque des 1ères classes de 
nature, puis elle tend à disparaître aujourd’hui, mise à mal par divers éléments … je 
n’oublie pas cependant ici, que bon nombre d’associations spécialisées en « éducation et 
vulgarisation scientifique » mènent et revendiquent cette démarche, mais nous verrons 
cela dans un 2ème article …

Alors de quoi va-t-on parler ici ? Nous allons « simplement »prendre un exemple sur le 
terrain, lors d’une sortie nature. On se demandera ensuite … si on procède souvent de 
cette manière. Personnellement, je vois disparaître cette pratique !

http://www.lafourmili-ere.org/spip.php?article20
http://www.lafourmili-ere.org/spip.php?article20


2) Un exemple en se baladant : « à qui sont ces trous ? » 

 

La photo ci dessus vous propose un exemple simple (!) que l’on peut aisément transposer 
à de nombreux sujets liés à l’observation de la faune, la flore mais aussi le patrimoine, une
construction ou un bâtiment et de façon générale à des questions que l’on peut se poser 
sur le terrain, dehors. Dans un château, cela marche aussi.

La photo/fiche technique vous montre un jeune essayant de répondre, par lui-même, à la 
question, « qui a creusé ces trous ? ». Nous sommes en 1977 … lors d’une classe verte à 
Brasparts. Le talus observé se trouvait à 200 mètres du centre. Cette observation va se 
transformer en un petit projet de découverte de 3 heures. Par la suite, j’ai souvent utilisé 
cette façon d’approcher et d’observer les terriers ou galeries de nombreux petits animaux :
du renard au blaireau en passant par les galeries des xylophages. En général, les traces 
d’animaux sont sujettes à ce type de démarche, notamment les restes de repas, les 
feuilles « rongées », les crottes, etc …De façon plus courte, le temps de quelques 
minutes, nous pouvons mettre en place ce style d’approche.

Essayez, à votre tour, de trouver d’autres exemples que vous avez vécus ; rassemblez 
votre mémoire et remettez dans un ordre ce que vous avez pu faire dans cette animation.

3) Dehors, « O.H.E.R.I.C » est en grand danger !

Voila maintenant plus de 30 ans que j’ai quitté Brasparts et ses classes vertes. Je pense 
au vu de nombreuses observations (animation, formation, rencontres et échanges, 
colloques …) que cette façon d’observer, ce mode d’approche est en voie de disparition. 
C’est ce que mon 2ème article, à paraître dans quelques dizaines de jours, 
présentera.

Et vous, pratiquez-vous la démarche scientifique ??? 
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